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EFFRONTEB^I  B , / AT- 

folence,  & prefomption  dyélard, 
diSi  Defplam  Comtadin , au  mep 
pris  des  Edifîs  du  R^oy  y Ar- 

refî  de  la  Cour  de  Parlement  con' 
tre  les  Duels. 
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REP  RESBNTE'  .AV  ROf. 
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SIR  E,  , 

Comme  l’infolcncc  éft  vn 
,vice  infupportable  , auffi  ne  (e 
retrou ue  elle  qu’en  vneamelaf- 
che  ôc  louche  , ôc  c’eft  le  propre 
des  gens  de  néant  , qu’vn  doux 
air  de  la  bonne  fortune  efleue  en 
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quelque  dignité , de  fc  groffir  &C 
s’enfler  cnvne  profperice  fubirc 
& inefperée  : Nous  en  voyons 
les  effeds  auec  le  commun  des 
gens  de  bien  ,<|^ui  forcez  a fou£- 
frir  telles  indignitez , foufpirent 
fourdement  le^malheur  qui  les 
trauaille,  & laueroyent volon- 
tiers vos  pieds  de  leurs  larmes, 
fifemblables  mouches  de  Cour 
ne  leur  en  fermoiêncle  chemin  : 
Mais  comme  leurs  temeritezin- 
folences  font  toufiours  fuiuies 


d’vne  cheutcefpouuentable,  & 
caraftrophe  fanglant , Telperan- 
ce  en  allégera  le  mal  de  vos  fi  Jels 

fubieds.  / 

Voftrc  Majcftc  lufte  & fain- 
de  en  a vcules  clfedsccs  iours 


ry,  qu  elle  auoittirc  du  prelToir. 
delà  mifere  , pour  luy  confier 
l’honneur  de  (on  afFedion  , fa 
fortune  non  méritée,  a donné 
^ de  l’eftonnemcnt  aux  plus  bra- 
ues , & de  la  jaloufie  aux  plus 
zélez  à voftre  feruice. 

C’eft  véritablement  vne  ma- 
jeftueufé  libéralité  qui  donne  le 
vermillon  a la  puilT-jnce  Royale, 
quedVn  fcbicéF  abieél  en  faire 
vne  créature  des  plus  honorées 
dVn  Royaume.  Le.  Dieu  des 
Rois,  f celuy  duquel  vous  tenez 
la  couronne  & les  lys  ) choifit 
( pour  monftrcr  l’cminence  de  fa 
diuine  grandeur  ) vn  bergerot, 
qui  n’auoit  jamais  manie  qüela 
houllette  , ny  gouuerné  qu’vn 
petit  troupeau  , pour  luy  don- 
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nêr  le  fceptrc  Sc  le-  commande- 
ment fur  vn  peuple  opulent. 
Souuenezvous  neâtmoins,SiRE, 
qu’eftât  tombé  en  vne  feule  fau- 
te, la  iufticc  de  Dieu  ne  luy  vou? 
luft  jamais  pardonner, encor  que 
le  dcliét  nc.fùft  poinéf  aggraüé 
par  vne  infolcnte  gloire  de  l'a- 
uoir  commis , fa  pénitence  ri- 
gide, fes  pleurs  continus  & fes 
foufpirs  curent  bien  la  force  d’a- 
doucir la  cholcrede  Dieu  mais 
non  pas  de  l’effacer  : Defplans, 
retiré  des  apprehenfions  de  la 
mort  méritée  par  vn  meurtre,  à 
eu  tant  d’heur  depuis  ceftaélion 
du  toutienominieu{c,en  l’alTaf- 
fm  d’vn  nomme  gros  exccfliue- 
ment , & inhabile  , .qui  le  fuft 
glorieufement  garanty  de  fes 


Sains'  fl  la  rencontre  d vne  pier- 
re en  reculant  nel  euft  fai(5t  tom- 
ber , auquel  temps  noftre  Fortu- 
né luy  porta  le  coup. Que  defim* 
pie  Clerc  , ou  plu ftoft  valet  de 
chambre,!  car  il  à feruy  des  G en* 
tils-  hommes,  comiUe  Monueut 
de  Beaulieu  ) forty  d’vn  mitera- 
bïc  Notaire  , qui  à peine  didé- 
*•  roit  vn  contrat' de  fix  deniers, 

• vous  FaUez  honore  dès  plus  no- 
bles quali tez  de  voftrc  Royau- 
me : c eft  enquoy  voftrc  Majefte 
cftalle  fa  p’uilfance , èfleuant  vn 

homme  qni  n’a  aucune  partie  la- 
quelle puiffe  donner  fubicd^de 

l*ayrnèf.- lenetoucheray  pasala 

fiçorî  dcfagrèable  , ny  a la  la^ 
' deur , puis  que  la-  beauté,  ( i 

fama  Auguftin  ) eft  vn  don  de 
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Dieu , maïs  fort  petit , t>uis  que 
lesmelchans  le  poflcdept, quand 
au  courage,  il  feroit  fort  en  pei  • 
ne  de  vous  monftrer  la  cicatrice 
d’vneplaye,  voire  la  plus  petite, 
ou  de  vous. nommer,  vne  occa- 
fion  en  laquelle  il  ait  faidt  preu- 
ue  de  fa  valeur  pour  le  feruice  de, 
voftre  Majefte , en  yoicy-vn  eC- 
cliantillon  graué  iurrajrainde  la 
vérité,  & i’en  fuis  teinaping  ocu- 
laire , auec  tous  ceux  qui  le  con-' 
noiflent.  --  - . 

Quand  le  Sieur  Alard  yift  a 
Mont-pellier  que  les  plus  géné- 
reux courages , tous  couuctts  de 
lauriers,,  & tous  acharnez  au  cô- 
bat  fe  portoyent  fans  apprehen- 
fiohauhazard  , où  la  plus  gran- 
de partie  y demeura, entre  autres 

ce 
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Gs  tant  rcgrctable  Princclc  Duc  de 
Fronfac,.  Monficur  de  Caftelnaut,  - 
& Monfieur  de  Montmorency, 
qui  y fuft  graùdement  bleflc,  il  fei- 
gnit d’auoir  vne  fiebure  , ou  s’il 
l’auoit,  ce  fuft  indubitablement  de 
peur,  ie  m’eftonne  comme  il  n’en 
deuint  ladre  & lors  fc  retira  enAui- 
gnon  fachere  patrie,  les  recom- 
oéfes  de  ces  fignalez  exploits  furet 
e Gouuerncment  du  pecay , qui 
luy  rapportent  vingt-cinq  mille 
liures,  & quarante  mille  elcus  fur 
le fel  dudit  Pecay. 

Pour  fa  fcience  il  peut  fçauoir 
quelque  chofe  de  la  chicané  de  la 
Cour  de  Rome,  ôc  encor  fort  peu, 
fl  pourfaprobité,ce  crime  dernier, 

& le  premier,  auec  fou  naturel  le 
moins  charitable  & plus  difeour- 
tois  nous  le  dépeignent.  Néant- 
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moins  petry  de  ce  leuam,il  ne  laifTc 
pas  que  d'eftre  grand  niarefchal 
des  logis  de  France Gouuerneur 
'de  Pecây&  de  Melun,  Capitaine 
de  vos  cent  Carabins  , feigneur  de 
la  Tour,  Abbé  (à  la  mode  ) de  deux 
bonnes  Abbayes,  & puis  Prieur  de 
deux  ou  trois  Prieuré;  Ces  charges 
auroient  peu  remettre  cinq  cens  . 
gentils -hommes , qui  hazardant 
leur  vie , & ayant  perdu  leurs  biens 
pour  le  bien  del’Eftat  font  auiour- 
d’huy  réduits  à vne  extrême  necef- 
hté  & à deux  doigts  du  deferpoir. 
Ces  bénéfices  feroient  beaucoup 
mieu:^  à tant  de  perfonnes  doétes 
qui  ne  crient  & n’efcriuent  que 
vos  los  pour  la  gloire  de  voftre 
Monarchie.  Toutesfois  puis  que 
voftre  Majefté  le  veut , & que  fa 
,voix  nous  eft  vn  deftin  ôc  vn  àr- 
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reft.,- Jcs ^rincés  l’cndurét, les Sei^ 
:gneur5 lapprouuent , 8c  vos fujets 
raduouent  ; Mais,  Sire,  fouue- 
nez'-VçOys ’quG  vous  elles  Iulle,ne 
perdez  point  ce  bel  efmail  qui 
Bonne  duftre  à-,  voftre  Majefté, 
puis  que  vous  n’auez  iainais  elpar- 
gnc  -le  chaftiment  aux  obllinez , 
apres.yne  pafciançe  forcéé,comme 
le  Ciel  qui  va-a  pas  déplomba  la 
punition  ; &:  .la  rend  plus  fenfible; 
.tant.de  prières  'de  Princes , de  Sei-  ' 
gneurs  démarqué  qui  ont  ellon- 
-nélermonde  parleur  courage  en 
£e,s  tranerfespalTccs,  comme  Mon- 
'fiçur’d’Elbeuf , n ont  peu  flefchir 
.voftre  Maj  efté  pour  le  duel  de.Paft- 
quesvçncdr  qu  il  y euft  beaucoup 
d’apparen.ce  quelle  deuil  vfer  de 
plus  de  douceurs  .enuers  lesieunes  - 
■LyçînSj  tant  pour  les  feruices  qu’ils 
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ont  rendu , ou  les  leurs  ^ ou  par  le 
regret  qu’tts  ont'’tefmoigné  auôir 
en  l’imprudéte  contrauétionàvos 
Edids,  qu’enuersDefplans,iortt 
le  crime  eft  beaucoup  plus  eno“rme, 
tant  parce  qu’il  eft  commis  depuis 
l’ Arreft  de  ceux-cy , & qu’ayant  eü 
toufiours  vne  partie  de  vos  diuines 
conceptions  à fa  cognoiiTancej  il 
deuoit  craindre  de  choir  en  vne 
faute  qu’il  cognoift  & fçait  vous 
cftre  tant  defagreablc^  Car  fi  ces 
ieunes  feigneurs  euffent  eu  fembla- 
le  entree  vers  vollreMajeftéjih  au- 
roient  indubitablemét  vfé  dé  plus 
de  refped  que  le  fieur  Alard. -Cê, 
n’eft  pas  encor  cela  qui  rend  le  cri- 
me odieux, mais  S i R Ejà  la  veuë  de 
voftreConfeiljàl’œil  devoftrelu- 
ftice,à  la  barbe  de  vos  Princes,  vfer 
d’vne  telle  infolêce,  qu’apres  auoir 


miferablement  tuévn  gentil -hom- 
me trop  vaillant , èc  ou  ne  fçait 
comment  porter  auec  vne  impu-- 
dente  & imprudente  vanité  a vo- 
ftreMajefté  ladefpoüillede  fa  par- 
tie teinte'du  feng  de  voftre  noblef- 
fe  ( qu’vn  eftranger  va  brauant) 
comme  s'il  la  v ouloit  faire  fautrice 
de  fon  delidt , corne  elle  a efte  de  fa 
-Fortune  n’eft-ce  pas  brauer  voftre 
duftice  & abufer  temerairement  de 
voftre  bonté, au  lieu  que  ces  quatre 
.pitoyables  feigneurs  craignant  le 
foudre-de-voftre  iufte  ctàurroux  ic 
font  retirez, attendant  les  eftets  mi- 
fericordieux-de  voftre  clemeiice. 

Conferuez  Sire  le  tiltrede  Jufte, 
& fondé  fur  l'axiome  de  ce  Dog- 
matique Sénat , qui  dés  que  les  gés 
de  petite  cftoffe  lontvne  fois  eüe- 
uez  deuiennét  infolenti  de  infup- 


V 14 

portables , niais  que  les  Roys  ont 
to.ullours  en  main  leur,  premières 
fortunes  , pour  les  leur  .rendre. 
Voyez  l’oiFence  de  Dclplans/ce 
qu  il  eft,  & ce  que  vous  l’auez  faidt, 
ôc  ce  qu’il  a elle,  afin  que  voftre 
iurte  chaftiment  rabille.de  fes  pre- 
mières robes,  ce  fera  aùec  le  defir 
-de  tous  vos  fîdelles  fubjeds,  qui 
'foufpirét  en.la  preife  de  leurs  affli- 
dions  & pauureté,  voyât.ces  loups 
reueftus  de  leurs  delpoüilles  remis 
en  leur  priftin  eftat , & ils  prieront 
Dieu  pour  la.profperiçe^e  yoftfe 


